
UNINA9900010390104033211. Record Nr.

Titolo Nuclear Models / P.E. Nemirovskii, Traslated by S. Chomet

Pubbl/distr/stampa London : E. & F.N. Spon Limited, 1963

Disciplina 539.74539.752

Locazione FI1

Collocazione 34AI-041.001
34AI-041

Lingua di pubblicazione Inglese

Formato

Livello bibliografico

Autore Nemirovskii, P.E.

Materiale a stampa

Monografia

UNINA99105225876033212. Record Nr.

Titolo Jouer pour la cité : Histoire sociale et politique des musiciens
professionnels de l’Occident romain / / Alexandre Vincent

Pubbl/distr/stampa Rome, : Publications de l’École française de Rome, 2021

ISBN 2-7283-1164-1

Descrizione fisica 1 online resource (472 p.)

Collana Bibliothèque des Écoles françaises d’Athènes et de Rome

Soggetti Music
musique
aspect social
Rome ancienne

Lingua di pubblicazione Francese

Formato

Livello bibliografico

Sommario/riassunto Les cités romaines étaient tout sauf muettes. Chaque jour des
musiciens les parcouraient lors de processions religieuses, d’appels au

Autore Vincent Alexandre

Materiale a stampa

Monografia



rassemblement, de procès, tandis que l’amphithéâtre résonnait aux
sons d’instruments puissants. Sur le champ de bataille ou dans les
camps militaires, il revenait à des soldats instrumentistes de
transmettre les ordres et les informations. Omniprésentes, les sonorités
musicales rythmaient donc le quotidien et creusaient peu à peu les
sillons d’un substrat mémoriel collectif. En considérant la musique
comme une pratique sociale plus qu’un art, le présent ouvrage propose
de jeter un nouveau regard sur le sujet : le contenu musical importe
moins que son écho social. Dans quelles circonstances jouait-on de la
musique et avec quels effets ? pour et par qui ? L’existence de sonorités
civiques, c’est-à-dire jouées au nom de la cité, lance l’étude sur les
traces des interactions entre musique et politique. L’analyse du corpus
épigraphique des musiciens professionnels de l’Occident romain,
rassemblé pour la première fois, éclaire ce que signifiait alors jouer
pour la cité. Les modalités de ce service musical, militaire comme civil,
sont traquées au croisement des sources. Elles soulignent, à travers ses
effets économiques et sociaux, la mise en place, dans les premières
décennies du Principat, d’un dialogue dynamique entre les autorités
romaines et les artisans du son. L’ouvrage apporte ainsi finalement un
nouvel élément à la compréhension du principat d’Auguste : les sons y
furent aussi des armes politiques.


